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Elle est partout et se traduit en-
core parfois par de la sciure et 
de la poussière de ciment, des 

bouts de briques, les stridences des 
perceuses et de scies circulaires. L’in-
novation est omniprésente dans les 
allées du salon professionnel Aqui-
bat qui ferme ses portes ce soir au 
Parc des expositions de Bordeaux. 

Promenant son œil expert dans les 
allées animées de cette édition, Ber-
nard Aldebert, architecte et journa-
liste spécialisé qui a participé à la pro-
grammation du salon, se régale. 

« L’avantage des salons profession-
nels comme celui-là, c’est que l’inno-
vation, les bonnes idées qui sont pré-
sentées dans les stands n’ont rien de 
prototypes, elles. Ce sont des outils 
de demain qui sont d’ores et déjà uti-
lisables aujourd’hui. C’est le progrès, 
oui, mais déjà disponible et auquel 
il ne manque souvent qu’une mise 
en lumière pour être diffusé et chan-
ger les modes constructifs, les mé-
thodes de travail, l’approche même 
des métiers. » 

« Concentré de bonnes idées » 
Derrière lui, un stand valide son dis-
cours. « Plus haute, plus sûre, plus ef-
ficace et… jamais vue. » Résumée en 
quelques mots, l’innovation présen-
tée ici montre que la révolution peut 
aussi concerner le secteur de l’échelle. 

Que dire alors du Village de l’Inno-
vation et des 45 jeunes pousses qui 
l’animent ? « C’est 500 mètres carrés 
d’un concentré de bonnes idées, de 
produits et services qui, là encore, ont 
toutes les chances de trouver leur 
marché, quand ce n’est pas déjà fait, 
car généralement, ils anticipent les 
normes énergétiques, les enjeux éco-
nomiques, des gains de productivi-
té ou des attentes du grand public 
qui vont s’imposer à courte 
échéance. Aussi spectaculaires qu’el-

les puissent paraître, ces innovations 
sont déjà presque la norme », poursuit 
Bernard Aldebert.  

Les casques de réalité virtuelle de 
la start-up GR BIM (Lormont) pour 

visiter et aména-
ger un bâtiment 
qui n’existe que 
sur un écran 
d’ordinateur, les 
lunettes et les 
gants de réalité 
augmentée de 
Wood ED Table, 
outil de simula-
tion de découpe 
de bois permet-
tant à l’Afpa 
(agence de for-

mation professionnelle) l’enseigne-
ment des règles de sécurité sans sai-
gnement, ne relèvent pas de la 

science-fiction. Les bras de robotique 
collaborative (cobotique) d’Aeros-
pline, la Flowbox des Landais de Flo-
vea qui contrôlent les flux de la mai-
son, Elocky, la serrure connectée, 
GreenMe, outil de mesure en temps 
réel de la qualité de vie d’occupants 
d’un bâtiment, sont déjà sur le mar-
ché. 

Baïtykool, maison du futur ? 
Le futur du marché de la construc-
tion, c’est sans doute Baïtykool qui 
l’incarne le mieux. Porté par l’Univer-
sité de Bordeaux et des étudiants de 
spécialités aussi diverses que l’archi-
tecture, la biologie, la physique, la lo-
gistique… Baïtykool, c’est « le » can-
didat français (même s’il réunit des 
professeurs et professionnels de trois 
pays différents) à la prochaine 
« coupe du monde » de l’habitat in-

novant, durable et écologique, le So-
lar Decathlon. Cette compétition au-
ra lieu en novembre prochain à Du-
baï et verra s’opposer 22 concepts de 
maisons solaires et écologiques, po-
sées sur un terrain nu, qui seront ju-
gées pendant un mois sur leur capa-
cité à rendre la vie de leurs occupants 
facile, tout en réduisant au maxi-
mum leur impact environnemen-
tal. 

Coordonné par l’universitaire Phi-
lippe Lagiere, le projet Baïtykool est 
à la maison ce que les concepts cars 
sont à l’auto. « Avec l’aide d’entrepri-
ses partenaires, les étudiants ont mis 
au point une maison de 90 mètres 
carrés dont chaque composant ou 
presque est une innovation. » Une in-
novation qui, en cas de victoire, de-
vrait rapidement, elle aussi, devenir 
la norme…

L’inventivité est le fil conducteur du salon des pros du BTP qui se tient jusqu’à ce soir

Plus de 15 000 professionnels étaient attendus. ARCHIVES GUILLAUME BONNAUD

L’innovation s’invite 
au salon Aquibat
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La compagnie aérienne régulière ca-
nadienne, qui relie Bordeaux au con-
tinent nord-américain depuis 2006, 
va étoffer son offre pour la prochaine 
saison estivale. « Air Transat est deve-
nu un acteur incontournable pour 
l’aéroport avec un trafic en nette crois-
sance au fil des années », assure Pas-
cal Personne, le directeur de l’aéro-
port de Bordeaux Mérignac. En 2017, 
24 000 passagers ont ainsi été trans-
portés entre la capitale girondine et 
Montréal contre 8 000 à 9 000 du-
rant les premières années qui ont sui-
vi l’ouverture de la ligne. 

Face au succès de la ligne durant la 
saison estivale, la compagnie a donc 
décidé de renforcer son offre. « Nous 
allons ajouter une fréquence hebdo-
madaire entre Bordeaux et Montréal 
afin de proposer trois vols directs par 
semaine », souligne Lydia Morinaux, 
la directrice générale de la compa-
gnie pour la France. Les vols seront 
opérés les lundis, du 28 mai au 29 oc-
tobre, les mercredis, du 16 mai au 
17 octobre, et les vendredis, du 4 mai 
au 26 octobre. Soit une capacité de 
18 190 sièges (+16 %). « Et l’avantage 
avec le décalage horaire, c’est qu’on 
part de Bordeaux à 13 heures et qu’on 
arrive à Montréal à 15 heures. » 

Bon à savoir pour les Girondins, la 
compagnie propose en outre des vols 
avec correspondance à Montréal vers 
Toronto, Québec et Vancouver. 
Stella Dubourg 

www.airtransat.fr. Tarif à partir 
de 379 euros TTC l’aller-retour.

AÉROPORT De mai à 
octobre, la compagnie 
assurera trois vols 
directs par semaine

Air Transat 
renforce la 
liaison Bordeaux-
Montréal cet été

En 2017, 24 000 passagers  
ont été transportés entre 
Mérignac et Montréal. ARCH. « SO »

��

Annick

Annick


